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NOUVELLE PAR M. HECTOR MALOT. - ILLUSTRATION DE REICHAN

L fne faut pas discuter de la peur, nous dit Manchon, chacun a la
sienne. Telle qui est ridicule pour celui-ci, est naturelle pour celui-
là. Les uns ont peur d'une laine brillante, les autres d'une peau
d'animal; moi j'ai peur des bêtes à sang-froid, même des lézards et
des grenouilles. Que je me promène dans les champs, que dans

une vaste plaine dénudée je rencontre une mare aux bords plats ésans
aucune sur-prise possible, que des grenouilles effrayées par mon pas sautent
dans l'eau paisible, me voilà secoué de la t8te aux pieds comme ai j'avais
reçu une décharge électrique. Ceci vous expliquera comment j'ai eu, à
Anvers, une terreur dont je tremble encore en la racontant.

J'étais à Anvers pour copier une seconde fois le tryptique de Quentin
Metzyt;, l'Ensevelissement du Christ. Certainement, la Descente de Croix,
l'Assomption, de iRubens, sont des oeuvres admirables ; nmais au musée
l'.Ensevelissement du Christ de Meizys est d'une bien autre force que le
Christ à la Paille de Rubens ,comme les fresques de Mapaccio à la cha-
pelle des Brancacci sont au destsus des loges de Raphiiil.

«Mais ce n'est pas des primitifs qu'il is'agit, c'est de mna pEur. Un jour
qùe j'étais resté à travailler à mna copie jubqu'à la leî inclure du mnusée,j'ils laen sortlant éprouv#é le bes-oin de remuner le@ jstabes et, descendant
à l'WMut, Jralim suivi #où quai. Il faisait sombre, l'eau des bassinse deve.

nit ]noire, et dans cette demi-obscurité je regagnai mon auberge, situéeà (ôté du canal des brasseurs. En arrivant, je trouvai le diner de tabled'hôte fini. Il était tard, j'avais oublié l'heure dans la contemplation dudoux ciel d'Anvý-r@ et de son fleuve calme qui caresse si délicatement leflanc des bateaux. Un seul voyageur, un retardataire Pomme moi, étaitdans la salle à manger. On mit nos deux couverts en face l'un del'autre. En attaquant un pi emier plat refroidi à la sauce figée,fjexaminai
le soupeur avec la curiosité d'un peintre qui a devant soi un personnage
iinconniu, à l'allure pittoresque. Qui ? Saltimbanque, homme civilisé,sauvage ? la figure était tannée et i'ougeàtre, la chevelure inculte, maisl'oil énergique. Je n'étais pas à table depuis Cinq minutes que maon in-connu se mit à me parler ; au bout d'un quart d'heure nous bavardions
comme d'aincienne connaissance. J'appris qu'il arrivait des Indes etvenait à Anvers pour essayer de vendre au jardin zoologique une collec-tion de bétes, des panthères, des tigres, des gazelle@, des serpents. Devantcette conifidence, ilI m'échappa une question éloquente:

-Vos bêtes sont ici avec vous?"
-Les painthères, les tigres et lest gazelles à l'éeurie dans loe 8'";gles Ferpents dans mna chambre, oh 1 bien raisonnables, enfermés à 4.*bm

touri et roulés au mnilieu de leur caisse de voyage.
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